






Moteur 6 cyl. en ligne, avant
Cylindrée  3670 cm3

Distribution  2 ACT
Puissance maxi  240 ch DIN à 5500 tr/mn

Couple maxi  326 Nm à 4250 tr/mn
Alimentation 2 carbus SU HD8
Transmission  Aux roues AR, manuelle, 4 vitesses

Suspensions AV / AR  Doubles triangles, essieu rigide,
 barre Watt

Freins AV/AR Disques Dunlop
Pneus AV / AR  185/16

Dimensions L x l x h 2,49 x 1,67 x 1,30 m
Poids  1311 kg

Réservoir 85 l
Prix 1958 3976 £

Équivalent 2017 (Insee)  130000 � environ
Cote Sport Auto

Classiques
 De 500000 à
 700000 �

Performances

Vitesse maxi : 
226�km/h

De 0 à 100 km/h : 9,4 s
Consommation  

mixte :  
15�l/100 km

Être confronté à une 
icône est parfois péril-
leux, tant la déception 
peut être criante. Ce 
jour-là, cette DB4 nous 
a transporté dans un 
univers où l’élégance 
l’a disputée à la volupté 
mécanique. L’harmonie 
absolue ! 

L’AVIS DE…  
MICHEL GUÉGAN

capacité d’huile améliorée (9,6 l), la DB4 prend un nouvel essor et 
c’est ce modèle que nous retrouvons sur le circuit de Montlhéry. 

UNE GRAND TOURISME RAPIDE MAIS CONFORTABLE
La voiture en est à son quatrième propriétaire et de « Sea Green », 
elle est devenue « Snow Shadow Grey ». Née le 1er avril 1960, son 
état démontre le soin qui lui a été apporté. Une grande partie du 
travail a été effectuée chez Cecil Cars qui, au fil des différents 
propriétaires, s’est vu confier une réfection intégrale du moteur et 
la révision de la transmission. Petite gourmandise de la maison : 
la pose d’une climatisation ! La sellerie est aussi remarquable 
avec ce cuir noir qui épouse admirablement des sièges bien 
dessinés et réglables. Les places arrière conviendront à des 
enfants. Le tableau de bord, plus complet qu’esthétique, est 
dérivé de celui des DB2, et souligne que la DB4 est une voiture 
de sport qui ne supporterait pas de connaître quelques reflets 
dans le pare-brise. Il y a quelques années, j’avais conduit une 

DB4 qui ne m’avait pas convaincu. Comme quoi, l’état et surtout 
la mise au point jouent un rôle essentiel. Le 3,7 litres est d’une 
douceur incomparable et reprend sans le moindre hoquet. Même 
constat pour l’embrayage qui n’exige pas le mollet d’un sprinteur, 
quant à la boîte, on ne soupçonne pas que sa conception date 
de plus de cinquante ans. Bien sûr, on ne tourne pas les roues de 
16 pouces à l’arrêt, mais une fois celles-ci décollées, la direction 
n’a rien de pénible. Il ne nous pas été possible d’avaler le routier 
de Montlhéry à une allure « astonesque » d’autant que notre 
voiture disposait d’un pont court (3,77 contre 3,54 de série en 
Europe), mais écouter le son du six en ligne demeure un grand 
moment automobile. Bon, l’entrée en courbe est un peu 
paresseuse et naturellement sous-vireuse, mais la DB4 est avant 
toute chose une Grand Tourisme rapide, certes, mais également 
très confortable. D’ailleurs, les ingénieurs l’avaient bien compris, 
puisqu’ils proposèrent un overdrive, puis une boîte cinq et 
quelques chevaux de plus sur la version Vantage. n
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Remerciements à 
Cecil Cars pour le 
prêt de cette DB4, 
visible d’ailleurs 
dans leurs locaux 
d’Ollainville (91).
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